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qu'elle ne peut atteindre par terre,
lui couper tout commerce maritme,
la priver de la plus grande partie des
matières prenières qui lui font ne'ces-
iiiires pour reflhifciter fles manufaures,
et li enlever par conife'quent fes prin-
Cipales fources de richefe, de profpe'-
rite' et île revenu public. Les grandes
Puií,tnces maritines de l'Europe plieu-
vent donc par leur re'inion, reverfier
ci maRe l'ir la France les privations
et les calarites que fion Gouverne-
ient porte en de'tail dans les contre'es
qui l'avolinenr, mettre les inte'rets et

par coniequent les affe dions te fes
liabitans en oppofurion direCe et con-
iante avec le fvfrtême d'ufurpation que
fiiit, Cinis s'arreter un inftiant, ce Gou-
vernemlelnt turbulent, et amener, par-
là, la re'forrnation force'e ou volon-
taire de ce meie Gouvernement e-
poque non moins lieutreufe pour la na-
tion Françoife que pour celles qui
l'avoiiinent puisqu'il péfe îndiife'rem-
ment fur tous, fjetallies, neutres
et enînetmis. Eh ! qu'importe, en ef-
fet, à la gloire et à la pro)iperite' de la
France, ¯au bonheur et -à l'honneur
individuel de les habit-ans, qu'une
ienée qui a de truit une grande partie
de la ge'ne'ration actuelle, et devoue'
le refte 'a des calamite's fins bornes et
ails terie, coinime une nouvelle ge'-

ne'ration à porter l'irre'ligion, le re-
gime de l'espionnage, des coiiferip-
tions militaires, des emprunts forces,
des contributions, des empribonne-
nens, et des de'portations arbitraires,
des tribunaux fpe'ciaux, enfin, tots
les fle'aux de la focie'te' humaiine,
partout où lCs armes pourront attein-
dre ? En unt mot, quel profit oui quel
honneur en reviendra-t-il colleciive-
.ment ou iidividuelleimet aix Fran-
jois, quand mime ils parviendroient
-a .decouper lEurope un pre'fe&ures
et on fenats pofiches ; quand mêmîîe
ils en rappbrteroient pour quelques
chefs et pour quelques coneuflion-
nires d'immnenfes dépouillus abreu-

e e leur propre fang quand en-

fin ils r1umroient à jeter le genre hi-
main dans un imenie ioule, pour le
fondre en un amaîlgame inorgaitfé' en
une ma:eflè brute et panfive à la dis.
pofition d'un fei hommel cet homne
fût-il François 1 fut-il même leur Soc-
verain le'itime Quelle que init nva
patrie, foit que, condamne' par le de-
voir a une pauvrete' honorable, j'c'-
crive dans un grenier, foit qu'une na-
tion ge'ne'reuel ait adouci mon fort, je
crois pouvioir propufer ces grandes
ve'rite's a la Je'rieue confideration de
hi partie penthate de la nation Fran-
çoife que les e'trange-s eclaire's plai-
gnent hincèrenent, lins hdi faire l'in-
juCte outrage de la confondre avec
quelques milè'rables folliculaires et un
Sénîat abjeéSi, qui de'bitenit les invec-
tives et les adulations au gre' du iai-
tre qui les falarie.

Quel motif d'inte'rêt particulier
s'oppoferoit 'a la re'union bncère, et
qui pourroit devenir fi efficace, des
Puiffimces -maritimes ? La Ruflie,
fermc'e par les. glaces au moins pen-
dant fix mois de l'anne'e, peut-elle,
avec le mnime avantage que d'autres
Puiflances mieux fitue'es, aller cher-
cher partout les objets qui lui muan-
quent, et y porter ceux qu'elle a en
fur-abondance ? Sa foible population,
difsce'mine'e a de i grandes diftnces,
a peine fufliiinte pour les foins d'une
cultire imparfaite, obligere de lutter
contre des hivers longs et rigoureux
qui rendent ne'ceflaire la confervatioin
d'immernfes forêts, et impoflible l'e'ta-
bliffeient d'un grand nombre d'es-
pèces de manufaCtures, peut-elle avoir
une aufli grande induftrie ? A-t-elle
des capitaux aufli confide'rables ? Ses
comuniuncations intérieures fo1it-elles
aufli rapides que celles de plufieurs
autres p.ays ? Et, quand on.répondroit
aDirmativemc-nt a toutes ces queflions,
qu'eft-ce qui ernpeche la Nation-Ruffe
d'aller chercher a l'e'tan'ger ce dont
elle manque, et de lui porter ce qu'elle
a de .trop ? Les Anglois ont-ils ja.


